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LE QUÊBECQUOTS.

WOMENCG. *■'

Sous le titre susdit, notre excellent 
tbrçfrère de Nouvelliste de St-Roch
publie les charitable» conseils que 
noui reproduisons ci eprès, et sur 
lesquels nous appelons l’attention 
«nie particulière, les méditations 
très-sérieuses de «ms lecteurs :

“ Le citi? dsQhBtac est menacée 
de voir i'MHi che* elle de nou­
veaux avocats, de nouveaux notaires, 
de nouveaux médecine, de nouveaux

lotte cités—on le sait—compte 
déjà beaucoup d’avocats, beaucoup 
d< notaire», beaucoup de médecins, 
beaucoup de marchande, lorsaue 
quelque» - une pourraient à peine 
pfora décemment.

Noua nf avons pas l'intention de 
décourager les nouveaux confrères 
qui vont venir s’installer au milieu de 
nous. Ces ctmftbrar sont nos tamis 
et noua eras intéressons A leur 
succès.

“ Seulement, on les abuse en 
fissent miroiter à leurs yeux une bril-, 
lente perspective. Quelque# ami» 
ayant l’expérience du barreau, d’au­
tre» (M. le notaire Bouill&d," pour 
un 1 ) avant l’expérience du notariat, 
d’autre» *(É. l#doeieur Dionne, par 
exemple ! ) ayant l’expérience .de la 
carrière «ftfeak» ka en ortt charita- 

emenl averti», et ils ont pu von

la création de nouveaux avocats, de 
nouveauté notaires, de nouveaux'mé­
decine, de nouveaux marchands» La 
population comprend, en efJet, que 
k création d% nouveaux avocats, de 
nouveaux notai rca, de nouveaux mé­
decins, ■ de nouveaux marchands, 
n’aurait' * dtoutre • résultat que de 
nuire quelque pen mix avocats dtjà 
existants» eux notai»» déjA.existauts, 

notaire Bouâllard, peut- 
médecina déjà existants, 

déjà existadts, sans 
tout' esta, donner plue de vita­

lité A ceiix qui naîtront. Cee nou­
veaux avocats, ce» nouveaux notai-, 
rsa, ce» nouveaux médecins, ce» nou­
veaux marchands ne août pas non

Le * soleil luit |x>ur les petits 
comme pour les grands, pour les 
pauvres,comme pour les riches, |x>ur 
les ignorants comme pour les gens 
imtfnits, et aussi pour les journaux 
qui Missent comme pour les jour­
naux qui meurent î 

Chacun a sa part de lumière sous 
le soleil: celui qei l’aperçoit de son 
premier regard, comme celui qui 
sent "ses yeux sur lé point de se clore* 
A jamais. **•*■ • •

Le soleil *iit: pour le Nouvelliste, 
et pour le. Qmir/ier du Canada, il 
luit pour le Québecquois. Il a lui 
pour le gouvernement Joly ; il luit 
actuellement’- poûr le cabinet Cha- 
pieau. Puisse-t-il luire bientôt pour 
un fouverneeeent plu» honnête et 
plus décent !

lia lui sur les USINES demeu­
rées sans emploi, il luit aujourd'hui 
pour lé» premiers travaux de répa­
ration mita aux USINÉS, et.si 
demain, lea USINES emploient un 
grand nombre d’ouvriers, le soièil est 
immense, il luira pour eux tous et 
pour bien d’autres. x-_ •

La soleil luit-pour tout, le monde ; 
M. RouüUgd, du. Nouvelliste, y a sa 
place, et le Québecquois ne le jalouse 
pas.

. ’ |AVW MjPOBTAN^ . ''

• Nom» avons besoin d’une trentaine 
PORTEURS.
luaieurs hommes actifs et intel- 
nta, d’entre ceux qui n’ont pas 
,vraee. pourraient trouver à s’em­

ployer avec grand profit pour eux’ à 
la distribution du Québecquois.

S’adresser au No..50, rue Saint- 
Joseph, SUrot-Boch, A M. Robert 
Meçkbara qui est notre seul agent 
autorisé.

, I •«:*»' !

Là M. ta 
être ! ) aiù
aux

soutenir

plus requis et c’est exposer volon­
tairement leurs protecteurs à perdre 
leur argent que dn le» .engager à 

uur leurs protégea qui devront 
vivre de Pair du

temps. *
•• Nous fesons ces remarques sans 

rancune comme sans envie et dans le 
seul bid de rendre service.à de jeunes 
amis gus dss individu»—(lesquels î) 
—veulent exploiter en Us poussant à 
fairs toutes espèces de démarches. ”

Nora u la xboaction nu “ Qus- 
Bxcquois. — Lecteurs» pesez bien 
sérieusement en votre âme et cons­
cience les charitables conseils de 
notre confrère du Nouvelliste.

Sur l’un des prochaine numéros 
de notre journal, nous ouvrirons une 
liste de souscriptions charitables pour 
acheter Une belle image A AI Rouil- 
lard. .

reer lent le

Dieu W la père et le bienfaiteur 
de tous lea hommes, et Dieu a créé 
le soleil qui, dans l’ordre matériel, est 
le plus jMplsndissanti image de son 
Autctd.

Or, le soleil luit pour tous les 
homme», comme Bbu, ta'soWh * 
justice, luit pour toutes les âmes.

Derniers» nouvelles
■■■-f. •< ......

Explication.—N vus étant trouvé en
ibleté poor là competition et INmpreeeUm 
de noUv journal, nous n’avons pu donner 
plue de matière Adiré peur aujourd’hui.

Un bec aiticla, remis à demain.
'Colonisation-—Hier, après les diVerses 

publication* du prône", ’M." "lé cari de St-* 
deck -de Québec a lu A tes paroissiens un 
mandeamnt de Sa Grandeur Mgr l’Arche* 
vêque, par lequel 8» Grandeur constate les 
causes de la désastreuse émigration de nos 
compatriotes aux Etats-Unis, et annonce 
là fundàliou déjà faite d’une société de 
colonisation pour Varchidiocèse de Québec.

Après "lecture faite du mandement, M. 
le curé : en a développé Wa idées dans un 
discours du plus haut sens, al tout impré­
gné du plus pur patriotisme. Oh ! VElec­
teur a beau dira, laebugéest bien toujours 
l’ami le plus sincère, fa plus désintéressé 
St le pkte dévoué- de une compatriotes, et 
celui qei sait servir le plus efficacement la 
cause da tout leurs vrais intérêts.

Aesemklés politique.—Hier, après les 
vêpres, une réunion politique a eu lieu sur 
le plar'e du marché Jacques-Cartier, à St-
Koch de Québec.

L'honorable W. Laurier et M. Qharles 
Langeütr ont adrewérle perde eu. public 
présent

... • . .■ . ' -

Plusieurs personnes compétentes ont con­
staté que le discerna de l’hon. M. Laurier 
a é#é l’un de» pltl| faibles que cet orateur 
politique ait encore prononcée 
4 L’on eroit que M. Laurier est encore 
malade, et recouvrira difficilement la santé.

KitieHe : MttcKeosie est un «lieu, et 
Macdonald tm démon î

Un mardunul de parûtes__ Hier l’apiès-
inidi, l’un <le nos collaborateurs qui, depuis 
lougtem|w, oublie «le se faire couper le ch» * 
velurc, a' été pris (tour M. Cltapleau, 
comme il passait par l’une des rues de St- 
Sauveur. Quelques citoyens *e dirent entre 
eux : *‘ c’est f’hapleau ! c’est Chapleau ! ” 
et l’un d’eux s’écria : “ Holà ? Cbepleeu, 
e marchuml de paroles !”

Personnel.—M. Proulx, tégislraire du 
département «les Terres «le la Couronne, 
est parti aujourd’hui avec imnlems Prouls, 
pour un repo» de «[uelques jours, dans sa 
famille, à Si-Thomas de Montmagny.

Bon signe.—W paraît qu’il y a en ce 
moment grande activité aux atelier» du 

chemin «Je ter du nord, à Québec. Plus 
de soixante hommes y seraient employés 
Aussitôt les ateliers terminés, on y com_ 
mencera'il la construction des wagons à 
marchandises.

C’est PEvénement, le journal qui a loué 
Vactivité et le bon vouloir de tous les gou­
vernements conservateurs et libéraux, qui 
nous annonce toutes ces bonnes nouvelles. 
Nous délirons vivement qu’elles «oient 
vraies. ;

Sucre de Betteraves.—A la fin de ce 
mois, M. Hector Legru, français, viendra 
à Québec pour acheter les terrains sur les­
quels seront construites les manufactures 
de sucre de betterave.

Retour.—La princesse Louise, assure t 
on, s’embanjueia vers I» Il nove i bre pour 
revenir au Canada. •

Echappé belle- — Hier soir, vers six 
heures, un matelot employé à bord du 
Bt'ooklyn, et qui se baignait tout près de 
ce steamer, a senti tes force» s’épuiser en 
voulant prendre à son bord. Ne pouvant 
résister au «mirant, il avait été entraîné 
assrz au Ibin^ lorsque «les jeunes gêna qui 
s’amusaient sur le quai Simpson à Lé via» 
s’étant aperçu «les embarras du m-telot, 
luirent une petite einbaication, coururent 
ou- secours «In nageur et le ramenèrent 
sain et sàuf." • .

En retard.—Grâ« e à la fumée causée 
par la» incendies dans les bois, le vapeur 
Québec n'est arrivé de Montréal, samedi 
soir, «puf vers quatre heures.

Hier, «liinaiicbe, le vapeur Montréal 
n’est arrivé «le Montréal que vers 6 heures 
«lu soir, pn-cisémeiit vers le moment où 
le matelot-nageur «lu Brooklyn faisait ses 
prouesses.

Rocli ; chez MHcs Custonguuy, 
libraires, rue St-Valier, St-Sauveur ; 
Mlles Ferland, village Stadacona ;
M. Deblois, village St-Charfcs.

•

On exécute à ce Bureau, avec soin 
et promptitude, toutes sortes d'im­
pressions, telles que :

é
Têtes de comptes,

Circulaires.

Lettres de Faire-Part; 

Blancs de Cour,

Cartes d’afiâires,

Facturas,

Lettres funéraires, etc.

E. K osa àt Cle.
• ■ ■ Kditeure-Prepriétalre».

NAP. FILLION.
No. 55, Rue de» Fossés,.

(A l’encoignure des rues de» Fossés et 
Grant, vis-à-vis l’Ecole des Frères )

Tient une maison de peullon de» pi ai tonforU-t . 
Me».

13 sept. ISb». I» 1

J & W REID, V
FABRICANTS DE PAPIER. ’ .j. ’

A LA « i A es je*

PAPETERIE DE LORETTE -
FABRIQUENT ' *'}'■ "**

J. ^ ‘ ' • • * f i î TjÂ $1
le feutre poux toiture, lambrUage et poar mettre •
• «ou» le* upii Auiei boite», »;

papier, certes, tapisseries et papiers'ài 1 • ^
enveloppe, et à impnmer. „

• , »! e; - .J
À ta Papeterie du Pont Rouge

On fabrique les planches pour boites en bois, plan- . 
cbe» jo "paille, et pulpe de boisT

■V

Mil. RBID font IHmportatioo et le c<itoin<n;e d» * 
toute» sorte» de papiers, effet*.pour relieur», tepi»- 
série».

Ile gardent" toujours en uugeliu un assortimeij . . ( 
de papier, de mdteoi, et de fournitures pour la 
marine, eto, etc * ♦ • >e

_____ v .. J
* t> ..;■»< a

On paye le plue haut pris pour toute aorte "de ,-ji 
toile, cordages, c.btffoue, rognure• do papier ^et # 
toute» sorte» de visas métaux. • > ■' • . ■ .<e

LOUIS GBNEST
SHTISTE-KINTRE, ^4 %

LE QÜEBECQUOIS. 3U, Rue Saint-Joseph et 45, Rite Saint*'-*
Anselme.

JOIBAAL QUOTIDIEN

POLITIQUE, LITTERAIRE ETC011ERCIAL.
Bureau d’affaires et de rédaction : 

No 84, rue St-Pierre, Basse-Ville, 
Québec.

SAINT-ltOCH, QUÉBEC

, TaMeeux d'Xgliee, Portrait* au crayon et à l’huile 
d’aprè» nature et photographie. Décoration d’é- 
gliee», de théâtre» et de maisons, etagctc. Fan­
taisie artistique, Restauration de vieux tableaux,
Saturnin ure.

—AUSSI—

■3
Pour la commodité des citoyens 

de la Haute-Ville, il Oté-établi un 
dépôt de journaux chez M. Ovide 
Fréchette, HbraiWf èue Buade. ’ *

Les autres dépôts sont chez MM. DUQUET ÔL DÀLAIRE ■ i. 
Béland, marchand de tabac, rue et 
faubourg- St-Jean ; Ma rois, libraire, 
rue et faubourg St-Jean ; Lacombe, 
marchand^encoignuredea rues R 
mond et 
librairgi 
et
des rues Grant et ySt-Joseph, St-

lmitation de bois et marbre, Porqre sur bois et 
•sur verre, Transparent», Store», (Blind) Encadre­
ment, eto.

il sept 1880 U 4

Horlegers et Bijoutiers.
Ab. 179, Mus St. Joseph St. Roch 

QUEBEC
Montées d’imains

Iules, Byontaeha de tonte*
•P* ces, qu’la vn a

A des prix tre» modeéee»

’•L
-•c


